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Chers amis, 
La saison de chasse 2021, vient de se terminer, il est 
temps de préparer la saison de chasse 2022. 
• Les chasseurs premiers acteurs incontournables 
de la vie dans la nature 
Nous travaillons à la rédaction du schéma de ges-
tion cynégétique départemental, pour les 6 an-
nées à venir c’est un gros travail en concertation 
avec nos partenaires : agriculteurs, forestiers, pro-
priétaires privés, et bien sûr avec La DDT de Maine 
et Loire et l’OFB. Ce schéma sera soumis à l’appro-
bation de Monsieur le Préfet en mai ou juin et 
notre assemblée générale sera l’occasion d’échan-
ger sur ces propositions.  
• La sécurité, notre priorité 
Nous préparons les stages de  « sécurité à la 
chasse » pour nos 14 000 adhérents. Les chasseurs 
devront tous être formés en moins de 10 ans. Nous 
espérons débuter en mars. Nous allons vous facili-
ter au maximum l’accès à ces formations. Plusieurs 
possibilités vous seront offertes, en petits groupes 
à la Fédération des chasseurs, mais aussi des for-
mations décentralisées dans vos communes.  
• Malheureusement toujours plus de réglementation 
N’oubliez pas de déclarer vos armes, fusils et cara-
bines, par le biais du « râtelier virtuel ».  
Là encore, votre Fédération pourra vous aider, vous 
conseiller, ainsi que vos armuriers. 
• Convivialité 
Nous espérons sincèrement pouvoir recommencer 
les réunions avec nos chasseurs, nous avons tous 
souffert de la période COVID, mais je vous assure 
que tout le personnel et les administrateurs ont 
travaillé dans les différentes commissions mises 
en place à la Fédération. 
• Communication 
Nous sommes régulièrement attaqués par des anti-
chasse, de plus en plus fanatiques et souvent ignorants 
de ce que nous sommes réellement. Nous devons faire 
un effort de communication, valoriser tout ce que nous 
réalisons pour la protection de la nature et le plaisir 
que nous éprouvons dans notre passion. 
J’espère que nous pourrons nous réunir le samedi 
2 avril pour notre assemblée générale, venez nom-
breux, pour débattre et nous soutenir. 
Très amicalement  
 
Le Président, 
Philippe Justeau 
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Horaires d’ouverture : 
Les bureaux de la Fédération sont ouverts du lundi au 
vendredi de 9 h 00 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h 00.

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’assemblée générale se déroulera le samedi 2 avril 2022 à la salle Arena-Loire de Trélazé.  
Le programme de cette année sera assez dense avec le renouvellement du Conseil d’Admi-
nistration et les propositions pour le prochain schéma départemental de gestion cynégé-
tique. 
 
ÉLECTIONS : 
Selon les statuts et le règlement intérieur de la Fédération Départementale des Chasseurs de 
Maine-et-Loire, le Conseil d’Administration est formé de 16 membres. La représentation 
hommes-femmes est proportionnelle au nombre d’adhérents soit 15 hommes et 1 femme mi-
nimum. 
 
Le Conseil d’Administration de la Fédération doit être composé de la manière suivante : 
v 1 représentant par secteur géographique (actuellement 2 par secteur). 
v 1 représentant par forme d’organisation des territoires (chasses privées, chasses communales, 

ACCA et GIC) 
v 1 représentant des agriculteurs 
v 1 représentant des forestiers 
 
Candidatures : 
Avec la modification des statuts, les élections se déroulent désormais selon un scrutin de liste. 
Lors de la prochaine assemblée générale, il faudra donc procéder à l’élection de la liste complète. 
Le panachage sera interdit. La liste comportant toutes les candidatures et composée de 16 can-
didats dont une femme minimum, doit être déposée au moins vingt jours avant l’assemblée 
générale au secrétariat de la Fédération départementale des chasseurs pendant les heures d’ou-
verture des bureaux (y compris celle des membres sortants). Chaque candidat devra joindre 
une déclaration sur l’honneur indiquant qu’il satisfait aux conditions d’éligibilité. Le respon-
sable de la liste effectue ces formalités sous sa responsabilité. Un récépissé de dépôt lui sera 
remis. Aucun retrait volontaire ou remplacement n’est autorisé après le dépôt de la liste. Aucun 
candidat ne peut figurer sur deux listes. 
 
Chaque candidat doit répondre aux critères suivants : 
- Être membre de la Fédération Départementale des Chasseurs de Maine-et-Loire. 
- Avoir validé son permis de chasser depuis au moins 5 années consécutives. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

Assemblée Générale, avril 2019.
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On dénombre encore de trop nombreux dépôts sauvages de dé-
chets aux portes de nos villes, dans nos campagnes, nos fleuves 
et nos rivières. Une paire de gants, un gilet orange, un grand 

sac poubelle et un peu d’engagement : il n’en faut pas plus pour donner 
un coup de pouce à la nature. 
Que vous soyez chasseurs, pêcheurs, randonneurs, cyclistes, riverains, 
mariniers, etc. Venez participer à cette opération éco-citoyenne qui se 
déroulera dans une ambiance conviviale et naturelle. Une contribution 
qui permet de limiter les pollutions humaines. 
Lors de la rédaction de cet article, nous ne connaissions pas encore la 
date exacte de cette opération ainsi que les points de collecte dans 
notre département.
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE (suite)

- Ne pas avoir été rémunéré ou appointé par la Fédération durant les 3 
dernières années. 

- Ne pas avoir directement ou indirectement exercé une activité com-
merciale cynégétique avec la Fédération. 

- Ne pas avoir été condamné dans les 5 dernières années pour  
une contravention de cinquième classe ou pour un délit à raison  
d’infraction aux dispositions réglementaires ou législatives relatives 
à la chasse ou à la protection de la nature. 

- Ne pas être administrateur d’une autre Fédération Départementale 
ou Interdépartementale des Chasseurs. 

 
Début du mandat : 
La durée du mandat est de 6 ans et le mandat débute au lendemain de 
l’assemblée générale. 
En cas de démission d’un membre, il est remplacé par cooptation du 
Conseil d’Administration. 
Le remplacement doit être ratifié par l’Assemblée Générale suivante. 
La durée du mandat du remplaçant est la durée restante du mandat 
précédent. 
La limite de remplacement durant le mandat est de 5. Si plus de 5 ad-
ministrateurs démissionnent au cours du mandat il faudra prévoir une 
élection anticipée. Les élus, lors d’une élection anticipée, exercent leurs 
fonctions jusqu’à l’échéance nationale sexennale suivante. 
 
SCHÉMA DÉPARTEMENTAL DE GESTION CYNÉGÉTIQUE : 

Cette assemblée générale sera l’occasion de vous présenter et d’échan-
ger sur les propositions pour le prochain schéma départemental de 
gestion cynégétique. À ce stade, il ne s’agit encore que de propositions 

puisqu’il appartiendra au Préfet d’approuver ou non ce schéma. 
Le schéma départemental de gestion cynégétique mis en place dans 
chaque département est établi pour une période de six ans renouve-
lables. Il est élaboré par la fédération départementale des chasseurs, 
en concertation notamment avec la chambre d’agriculture, les repré-
sentants de la propriété privée rurale et les représentants des intérêts 
forestiers. Le schéma est approuvé, après avis de la commission dépar-
tementale compétente en matière de chasse ou de faune sauvage, par 
le Préfet. 
 
Parmi les dispositions du schéma départemental de gestion cynégé-
tique, figurent obligatoirement : 
v Les plans de chasse et les plans de gestion. 
v Les mesures relatives à la sécurité des chasseurs et des non-chas-

seurs. 
v Les actions en vue d’améliorer la pratique de la chasse (conception 

et réalisation des plans de gestion approuvés, régulation des ani-
maux prédateurs et déprédateurs…). 

v Les actions menées en vue de préserver, de protéger par des mesures 
adaptées ou de restaurer les habitats naturels de la faune sauvage. 

v Les dispositions permettant d’atteindre l’équilibre agro-sylvo-cyné-
gétique. 

v Les dispositions permettant de surveiller les dangers sanitaires dans 
les espèces de gibier et de participer à la prévention de la diffusion 
de dangers sanitaires entre les espèces de gibier, les animaux do-
mestiques et l’homme.

LA CHASSE AUX DÉCHETS 
EN BORD DE LOIRE

Le Conseil d’Administration a souhaité créer une commission petit 
gibier afin de favoriser la mise en place d’actions de terrain en  
faveur du petit gibier sur des territoires vitrines. 

À moyen terme, il s’agit de favoriser une dynamique de gestion du 
petit gibier en Maine-et-Loire. 
Cette commission est composée d’administrateurs de la Fédération et 
de personnels techniques pour la vulgarisation et l’approche environ-
nementale des différentes situations de terrain. 
La commission petit gibier propose des projets techniques ayant pour 
objet le renforcement de populations de petits gibiers sur des terri-
toires dont le potentiel est certain. 
La commission a mis en place une fiche « audit de territoire » portant 
sur le petit gibier et son environnement afin d’établir un diagnostic 
spécifique à chaque territoire. C’est ce document qui validera ou non 
la faisabilité du projet d’aménagement et de développement du petit 
gibier ciblé pour cette action de gestion. 
Un cadre précis fixant le niveau d’assistance financière de la fédération 
des chasseurs est en réflexion. Certains projets nécessiteront le repeu-
plement d’oiseaux et la mise en place d’aménagements favorables à 
l’espèce. Le volet éco-contribution sera également sollicité pour les as-
pects environnementaux qui le concerneront. 
Dans tous les cas, l’investissement humain sera essentiel à la réussite 
de chaque projet.

COMMISSION PETIT GIBIER
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MANIFESTATION :  

ÇA S’EST PASSÉ À REDON
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Le 18 septembre dernier, au moins 10 000 
chasseurs, pêcheurs, agriculteurs, forestiers, 
propriétaires ruraux et professionnels du 
cirque sont venus des Pays-de-la-Loire et de 
Bretagne à Redon (Ille-et-Vilaine) pour dé-
fendre leur mode de vie et la ruralité. 
 

L ’objectif de ce rassemblement était de 
faire entendre notre voix, la voix des 
campagnards, pour défendre les tradi-

tions, la chasse et plus largement la ruralité 
mais aussi, dénoncer le harcèlement et les at-
taques répétitives dont nous sommes vic-
times. 
 
Les acteurs des territoires ruraux sont violem-
ment et injustement attaqués comme ils ne 
l’ont certainement jamais été auparavant : 
v Dégradations et destructions de bâtiments 

et de matériels, 
v Vols d’animaux, actes de violences phy-

siques et morales, 
v Campagnes de propagande antispéciste, 

groupes éco-terroristes agissant en quasi-
impunité, 

v Projets de loi induisant à terme la suppres-
sion de l’élevage, de la chasse, de la pêche, 
du cirque avec animaux, des sports éques-
tres et la détention d’animaux de compa-
gnie… 

v Insultes, voies de faits et agressions sur des 
chasseurs, des agriculteurs, des sylvicul-
teurs, 

v Harcèlements juridiques d’associations 
ultra-minoritaires contre la nécessaire ré-
gulation de la faune portant atteinte aux 
activités économiques, aux biens et aux 
personnes.

Le manque flagrant de défense de ces dossiers 
par nos ministères de tutelle, d’un point de 
vue législatif ou devant les tribunaux, est un 
aveu flagrant d’abandon du monde rural et de 
ses modes de vie. 
Fiers de nos savoir-faire et persuadés que la 
ruralité est une chance pour la France et ses 
territoires, nous revendiquons le maintien de 
nos activités, de nos modes de vie et de la ges-
tion actuelle des paysages qui font la richesse 
de notre pays et de son avenir. 
 
Au son des trompes de chasse, le cortège pré-
cédé d’une voiture de cirque suivi d’équipages 
avec de nombreux chiens s’est rendu dans le 
centre de Redon. Les défenseurs de la ruralité 
ont fait le déplacement en famille afin de dé-
fendre nos valeurs, notre héritage culturel 

que nous avons reçu de nos parents et que 
nous souhaitons continuer à transmettre à 
nos enfants et petits-enfants. 
 
Nous remercions tous les chasseurs qui 
étaient présents pour leur motivation et leur 
soutien. Nous félicitons tous les participants 
pour leur comportement exemplaire. Nous 
avons su montrer lors de cette journée, une 
belle image de solidarité. 
 
La Fédération Nationale des Chasseurs 
avait évoqué un rassemblement le  
5 mars 2022 en région Parisienne. 
Cette manifestation a finalement été sus-
pendue. Nous vous tiendrons bien évidem-
ment informés en cas de mobilisation.
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LA FÉDÉRATION 
DES CHASSEURS
DE MAINE ET LOIRE

17-18-19 JUIN 2022
LAMOTTE-BEUVRON - SOLOGNE

VOUS OFFRE UNE RÉDUCTION 
SUR VOTRE ENTRÉE
13€ AU LIEU DE 16€ Vendredi ou dimanche

15€ AU LIEU DE 18€ Samedi

22€ AU LIEU DE 25€ le billet 3 jours



L E  P L U S  G R A N D  S A L O N  D E  L A  C H A S S E

17 18 19 JUIN 2022

Nom ...................................... 

Prénom ..................................

E.mail ....................................
Offre valable sur présentation de ce coupon düment 
complété aux entrées du Game Fair
Le Game Fair organisé par Lariviere Organisation - 12 
rue Mozart - 92587 Clichy cedex - Tél : 00 33 (0) 1 41 40 
31 28 - gamefair@editions-lariviere.com
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Depuis septembre 2020 et pour les prochaines années, la Fédération 
Régionale des Chasseurs des Pays de la Loire s’est engagée dans le 
projet « AGRIBIODIV » afin de proposer aux territoires des aména-
gements favorables à la qualité des habitats de la faune sauvage.  
Ce projet s’appuie sur les territoires de chasse locaux et les parte-
naires ruraux œuvrant en faveur de la biodiversité. 
 

Les Fédérations mettent à votre disposition leurs compétences 
pour vous proposer un diagnostic de territoire et vous accompa-
gner pour la réalisation d’actions concrètes sur le terrain, autant 

d’aménagements favorables à la biodiversité et à la constitution de 
corridors écologiques pour la faune et la flore. 
Ainsi, pour la première année du projet, en Maine-et-Loire et en parte-
nariat avec la FDC49 et l’association EDEN, plus de 2 600 arbres ont été 
plantés (haie sur talus, haie double, agroforesterie, bosquet), 1 hectare 
de zone humide a été réaménagé, 9 mares ont été créées et 21 ont été 
restaurées.

DU CÔTÉ DE :  
la Fédération Régionale  
des Chasseurs des Pays-de-la-Loire

 
 

« L’ÉCO-CONTRIBUTION » 

Grâce à la collaboration entre l’Office Français de la Biodiversité et la Fédé-
ration Nationale des Chasseurs, un fonds financier alimenté par les deux 
structures a été créé en 2020, il s’agit de « l’éco-contribution ». Ce fonds na-
tional permet aujourd’hui de financer de nombreux projets sur la biodiver-
sité, mis en œuvre par le réseau cynégétique.AMÉNAGEZ 

VOS TERRITOIRES 

POUR LA  
BIODIVERSITÉ !

INVESTISSEMENTS
ÉLIGIBLES

MODALITÉS
DE FINANCEMENT

ENGAGEMENTS

Plantation d’arbres 
et arbustes (haies,  
bosquets, buissons…)

5 €/plant
Haies : 100 ml minimum 
Buissons, Bosquets : 
<50ares

Création de talus 1 à 3 €/ml 100 ml minimum

Création ou restauration 
de mares bocagères

7€/m² jusqu’à 150m² puis  
3€/m² supplémentaire 
jusqu’à 500m²

1 000 m² maximum

Mise en place 
d’intercultures 100€/ha Limite de 3 ha 

par demandeur

Création  
de bandes végétalisées

230€/ha (bords de champs) 
ou 500€/ha (intraparcellaire)

Largeur obligatoirement 
comprise entre 3 et 24 m Plantation d’une haie double (La Cornuaille - Déc. 2021)

Création d’une mare forestière (Yzernay - Déc. 2021)

LES OBJECTIFS :  

v Maintenir et améliorer la potentialité d’accueil des habitats présents 
sur le territoire ; 

v Redéfinir des programmes d’aménagements plus favorables à la bio-
diversité ; 

v Renforcer le maillage bocager emblématique de la région Pays-de-
la-Loire ; 

v Mettre en place des infrastructures agro-écologiques favorables à la 
faune sauvage ; 

v Limiter les risques d’érosions et de ruissellements ; 
v Démultiplier les corridors et les réservoirs de biodiversité identifiés 

par la Trame Verte et Bleue en cohérence avec les politiques pu-
bliques locales.

Pour toute demande d’informations complémentaires : 
Contactez Laura Lafond / 06 72 67 02 28 
l.lafond@frc-paysdelaloire.com. 
https://www.frc-paysdelaloire.com/programme-agribiodiv/

INFO
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FORMATION SÉCURITÉ DÉCENNALE 
LA SÉCURITÉ : UNE PRIORITÉ POUR LES CHASSEURS !

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cette formation, voulue par la Fédération Nationale des Chasseurs, 
a été instaurée par la loi du 24 juillet 2019 et est précisée par l’arrêté 
du 5 octobre 2020. Peu d’activités peuvent se prévaloir d’un tel dis-
positif de remise à niveau obligatoire des connaissances de ses pra-
tiquants tous les dix ans.  
 

I l ne s’agit pas d’un examen mais d’un rappel des gestes de sécurité 
élémentaires à adopter aussi bien en action qu’hors action de 
chasse, lorsque l’on rencontre un usager de la nature non-chasseur, 

et d’un rappel des connaissances portant sur l’adaptation de l’arme au 
gibier chassé. 
Chaque chasseur est tenu de suivre tous les 10 ans une formation de 
remise à niveau sur la sécurité. Elle se déroule par groupe de 25 à 30 
chasseurs, sur une demi-journée, au siège de la Fédération où en dif-
férents points du département qui restent à déterminer. Il sera égale-
ment possible, si vous le souhaitez, de suivre cette formation à 
distance. Elle se décompose en 4 modules :  
v Bilan des accidents de chasse. 
v Reconstitution d’accidents réels par Cinématir et analyses de leurs 

causes. 
v Consignes de sécurité individuelles et éléments balistiques.  
v Présentation de la FDC et des règles de sécurité dans le département. 
 
Il s’agit de favoriser une prise de conscience plus générale sur l’action 
de chasse et la sécurité qui doit encadrer l’organisation de la journée 
comme chaque tir effectué. 
La réglementation exige que les chasseurs soient convoqués par leur 
Fédération d’adhésion. La fédération des chasseurs de Maine-et-Loire 
convoquera les chasseurs en fonction de critères qui prendront en 
compte l’âge, ou bien leur situation géographique ou encore leur ap-
partenance à une structure cynégétique ou non. Plusieurs années se-
ront nécessaires pour former tous les chasseurs. En Maine-et-Loire, les 
formations débuteront au printemps. 
La sécurité à la chasse est de notre responsabilité à tous. 

Planning des séances à la Fédération 
(par demi-journée de 09h à 12h ou bien de 14h à 17h) 
Inscription individuelle ou bien par groupe de 20 à 30 personnes 
 
Mars  . . . . . . . . . . . Mercredi 09 (matin) - Vendredi 18 - Mardi 22 (matin) 
Avril . . . . . . . . . . . . Jeudi 07 - Mercredi 27 
Mai . . . . . . . . . . . . . Vendredi 06 
Juin  . . . . . . . . . . . . Jeudi 09 - Jeudi 16 
Juillet  . . . . . . . . . . Lundi 04 
Août . . . . . . . . . . . . Vendredi 26 (matin) 
Septembre . . . . . . Vendredi 02 - Jeudi 08 - Vendredi 09 (matin) -  

Lundi 12 (après-midi) - Vendredi 23 
Octobre . . . . . . . . . Vendredi 07 - Vendredi 14 
Novembre  . . . . . . Vendredi 18 - Vendredi 25 
Décembre  . . . . . . Vendredi 09 - Vendredi 16 
 

 

CHAQUE CHASSEUR doit suivre tous les 10 ans  
une formation de remise à niveau sur la sécurité

 
 

SIGNALER SON ACTION DE CHASSE : 
UNE OBLIGATION RÉGLEMENTAIRE 
 

Il faut nous signaler à l’ensemble des usagers de la nature que nous pour-
rions croiser. 
La pose de panneaux de signalisation temporaire sur les voies publiques pour 
la chasse du grand gibier, est obligatoire conformément à la loi n° 2019-773 du 
24 juillet 2019 - Article L424-15 du code de l’environnement. Ils doivent être 
installés avant le début de la chasse et doivent être enlevés à la fin de celle-ci. 
Ils ont pour vocation d’informer les usagers de la route, que des battues sont 
en cours et d’inviter les automobilistes à rester vigilants, à adapter leur vi-
tesse pour prévenir tout risque de collision. 
Il n’y a pas de modèle spécifique mais il est préférable d’utiliser des  
panneaux homologués AK14 KM9 qu’il faut poser en bordure de route  
départementale, communale et rurale. 

 
Ces panneaux devront être : 
- posés sur l’accotement à 0,70 m du bord de la 

chaussée ; 
- stabilisés : pour éviter que les panneaux ne se 

renversent (vent, turbulences causées par la  
circulation, notamment des poids lourds), nous 
vous conseillons de les lester avec des sacs de 
sable ; 

- apposés dans les deux sens de circulation ; 
- retirés au plus tard 1h30 après la fin de la battue.

RÉGLEMENT :

INFO

BON DE COMMANDE DE MIRADORS 
 

Nom…………..............................................................................................…... Prénom…………....................................................................................….. 

Adresse………….................................................….. Code postal………….............….. Ville………….................................................................…. 

Téléphone…………...................................................….. e-mail…………........................................….. @…………..................................................…..  
 
Vendu par lots de 5 miradors. 420 € TTC. Règlement à l’ordre de FDC49. Règlement à la commande. À retirer à la  
Fédération à Bouchemaine. Livrés en kit. Pin traité autoclave. Hauteur 1.2 m sous plancher. H. totale : 2 m. Largeur 1 m 

sur 1 m, épaisseur des planches : 3.5 cm. Bon de commande à retourner à Fédération des chasseurs du 49.  
Les basses brosses - CS 50055 Bouchemaine 49072 Beaucouzé cedex.  
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À nous de démontrer que le classement des espèces en ESOD se jus-
tifie. C'est de la mobilisation de l’ensemble des acteurs ruraux que 
dépendra le succès. 
Par arrêté ministériel du 03 juillet 2019, la liste des espèces d’animaux 
classés susceptibles d’occasionner des dégâts et les territoires concer-
nés sont fixés, pour chaque département, pour une période de 3 ans.  
Le CNCFS s’est réuni le 2 décembre, pour faire le point sur la mise à jour 
de l’arrêté portant classement des ESOD à la suite de l’ordonnance ren-
due le 7 juillet dernier par le Conseil d’Etat. Un décret pour prolonger 
d’un an, soit jusqu’au 1er juillet 2023, l’application de l’arrêté en vigueur 
devrait être publié d’ici trois mois, selon le ministère. 
Nous vous rappelons toute l’importance de faire remonter les infor-
mations sur la présence et la constatation de dégâts des ESOD à 
l’échelle de la commune. C'est de la mobilisation de l’ensemble des  
acteurs ruraux que dépendra le succès. Nous en avons besoin pour 
constituer le dossier qui sera défendu devant l’administration. Sans  
argumentaire chiffré, certaines espèces risquent de perdre ce statut et 
ne pourront plus être régulées en dehors des dates d’ouverture. Il en 
va de l’avenir de la petite faune. 
 

Vous subissez des dommages causés par un prédateur, ou une autre 
espèce classée ESOD, nous vous encourageons à faire une télé-décla-
ration. Il est indispensable de collecter un maximum de données fia-
bles concernant ces dégâts. Merci d’avance pour votre contribution !

LES ESPÈCES SUSCEPTIBLES D’OCCASIONNER DES DÉGÂTS : 

NOUVEL ENJEU POUR 2023 !

Pour faire votre télé-déclaration : 
> esod.chasse49.fr

INFLUENZA AVIAIRE : UNE SAISON 2021/2022 PERTURBÉE
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Avec les traditionnels déplacements saisonniers des 
oiseaux migrateurs au cours du dernier automne, la 
grippe aviaire ou « influenza aviaire » a trouvé les 
conditions idéales pour venir perturber le quotidien 
des chasseurs de gibier d’eau… et celui des autres ! 
Plusieurs centaines de cas ou foyers d’influenza 
aviaire ont été détectés dans la faune sauvage ou 
dans des élevages en Europe notamment au bord de 
la mer du Nord et de la mer Baltique, dont plusieurs 
foyers dans des élevages allemands. 
En Italie et aux Pays Bas, mais aussi en Belgique, la si-
tuation s’est sensiblement dégradée.  
En France, à la date du 03/01/2022, 34 foyers d’in-

fluenza aviaire hautement pathogène (IAHP), en 
élevage, 20 cas pour la faune sauvage et 3 cas en 
basse-cour ont été recensés. Face à cette accélération 
de l’épizootie en Europe, l’autorité administrative 
française a dû faire évoluer le niveau de risque au 
niveau « élevé » pour l’ensemble du territoire natio-
nal. 
 
Un arrêté du 29 septembre 2021 définit des zones à 
risque de diffusion de l’influenza aviaire. Ces zones 
sont appelées ZRD. 
Une ZRD constitue une partie du territoire dans la-
quelle la probabilité que le virus de l’influenza 
aviaire hautement pathogène se propage d’un éle-
vage à un autre, est élevée. 55 communes du Sud-
Ouest du Maine-et-Loire sont inscrites en ZRD (liste 
disponible à la FDC). 
 
Grace aux négociations précédentes des représen-
tants nationaux de la chasse en France avec les dif-
férents ministères concernés (Agriculture et 
Ecologie), la chasse du gibier d’eau à l’aide d’appe-

lant, a pu être conservée sous conditions : tous les 
détenteurs d’appelants doivent se déclarer annuel-
lement auprès de la fédération des chasseurs qui 
leur adresse le récépissé de cette déclaration et la 
catégorie déclarée.  
C’est une obligation qui donne lieu à des contrôles 
lors desquels le récépissé de la fédération des chas-
seurs doit être présenté. 
> Catégorie 1 : détient en plus de ses appelants, 15 
autres oiseaux au plus, et n’est pas en lien épidémio-
logique avec un établissement à finalité commer-
ciale ; 
> Catégorie 2 : détient en plus de ses appelants, plus 
de 15 autres oiseaux mais n’est pas en lien épidémio-
logique avec un établissement à finalité commer-
ciale ; 
> Catégorie 3 : est en lien épidémiologique avec un 
établissement à finalité commerciale quel que soit 
le nombre d’appelants détenus. 
Au 31/12/2021, 89 détenteurs d’appelants se sont  
déclarés auprès de la fédération des chasseurs et ont 
reçu leur récépissé. 
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Le fichier SIA ou Système d’Information des 
Armes, va remplacer l’ancienne application 
AGRIPPA mise en place en 2007 et permet-

tant de recenser les armes à feu en France. 
Ce nouveau système d’information va s’ouvrir 
aux particuliers détenteurs d’armes à feu qui 
pourront visualiser en ligne leur « râtelier vir-
tuel », c’est-à-dire les armes de chasse et de tir 
qu’ils possèdent.   
En principe, dès le compte créé, on voit apparaî-
tre toutes les armes que l’on détient et qui ont 
été déclarées depuis 1995 en préfecture, via son 
armurier ou directement par ses soins lors d'un 
achat à un particulier par exemple. 
Les chasseurs concernés sont les détenteurs : 
> d'armes à canon(s) rayé(s), 
> d'armes semi-automatiques ou à répétition à 

canon lisse, 
> d'armes à canon(s) lisse(s) ne tirant qu'un seul 

coup par canon, acquises ou détenues depuis le 
1er décembre 2011. 

Seuls les chasseurs ne détenant que des armes à 
canon(s) lisse(s) ne tirant qu'un seul coup par 
canon, qu'ils possédaient avant le 1er décembre 
2011 et pour lesquelles ils n'ont jamais effectué 
de déclaration en préfecture, n'ont pas l'obliga-
tion de créer leur râtelier numérique : il s'agit 
donc d'armes de type juxtaposé, superposé ou « 
simplex » à canon(s) lisse(s), possédées avant le 
01 décembre 2011. 
Ce nouveau dispositif assure désormais la traça-
bilité des armes, l’historique des acquisitions, dé-
tentions… de leur entrée ou fabrication sur le 
territoire jusqu’à leur sortie ou destruction.  
Cette plateforme sécurisée, simplifie et accélère 
les démarches administratives pour les armu-
riers, et normalement à partir de février 2022 
pour les particuliers (chasseurs, tireurs sportifs…) 
qui pourront alors créer leur compte et déclarer 
leurs armes en ligne. Il présentera le Référentiel 
Général des Armes ou RGA.  
Le SIA fiabilisera ainsi les données relatives aux 
détenteurs d’armes. Il facilitera également la ré-
currence des contrôles des détenteurs. Chaque 
détenteur d’armes fera en effet l’objet de vérifi-
cations périodiques avec le casier judiciaire et 
certains fichiers du Ministère de l’Intérieur, afin 
de s’assurer de sa capacité à acquérir et détenir 
des armes. 
Par ailleurs, le SIA est un outil puissant de lutte 

contre la fraude documentaire. Les autorisations 
seront complètement dématérialisées, et le SIA 
sera interconnecté avec les systèmes d’informa-
tions des fédérations (chasse, tir, ball-trap, 
ski/biathlon). 
Après les chasseurs, la plateforme sera accessi-
ble aux licenciés de tir sportif et enfin aux col-
lectionneurs. La date limite de création de son 
compte en ligne est fixée au 23 juillet 2023. 
 
Pour créer son compte, le chasseur devra avoir 
avec lui sa carte d'identité et un justificatif de do-
micile. 
Au départ, et en attendant l'interconnexion des 
systèmes, le permis de chasser et le volet de va-
lidation seront également nécessaires. Par la 
suite, le SIA sera directement connecté au fichier 
central de la Fédération Nationale des Chas-
seurs. Le numéro de permis et celui de la valida-
tion n'auront plus à être renseignés. 
Pour les armuriers le SIA est déjà effectif et leur 
permet de disposer d’un registre dématérialisé 
pour saisir les transactions. Il permet aussi de 
consulter directement le Référentiel Général des 
Armes qui est une bibliothèque en ligne avec 
leur classement et leurs caractéristiques tech-
niques.  
Enfin, le système va faciliter les transactions en 
garantissant la continuité de leur enregistre-
ment par les différents opérateurs profession-
nels. 
Mais attention, si votre compte n'a pas été créé, 
l'armurier ne pourra ni vous vendre une arme, 
ni valider la transaction de particulier à parti-
culier. 
Le déploiement du SIA va s’accompagner de me-
sures de simplifications administratives in-
duites par cette digitalisation : vérification 
automatisée de la validité de certains docu-
ments (licence de tir, autorisation préalable ou 
permis de chasser…), autorisation globale 
d’armes valable 5 ans, suppression du récépissé 
de déclaration ou encore génération automa-
tique de la carte européenne d’armes. 
Si le dispositif peut d’emblée apparaître com-
plexe, rassurez-vous, la gestion de son râtelier 
personnel d’armes à feu se fera sans difficulté 
majeure. 
 
Renseignements à la Fédération

LE SYSTÈME D’INFORMATION  
DES ARMES À FEU OU SIA 
UNE SIMPLIFICATION DE LA TRAÇABILITÉ DES ARMES POUR TOUS

 
 

ARMES  
 

Pour votre information et celle des éventuels 
chasseurs également tireurs sportifs ou collec-
tionneurs, un décret du 29 octobre 2021, publié 
le 1er novembre, interdit l’acquisition ou la dé-
tention par des particuliers d’armes automa-
tiques transformées, considérées comme des 
armes dites « de guerre ». 
 
Le décret concerne les détenteurs d’armes auto-
matiques transformées en armes semi-automa-
tiques - ne tirant qu’une seule munition à la fois 
avec rechargement automatique -, qui devront 
« s’en dessaisir ou les faire neutraliser dans un 
délai d’un an », soit avant le 1er novembre 2022. 
Les propriétaires d’armes automatiques trans-
formées en armes à répétition manuelle ou à un 
seul coup pourront les conserver et continuer 
d’acquérir les munitions correspondantes. 
Néanmoins, ces armes, qui passent de catégorie 
C à catégorie A1, ne pourront plus être acquises 
par des particuliers. 
 
Selon le ministère de l’Intérieur, il s’agit d’armes 
dont il ne peut être garanti l’irréversibilité de la 
transformation et qui présentent de ce fait une 
dangerosité toute particulière, et il en existe en-
viron 1 000 de ce type actuellement détenues en 
France par des particuliers.

DÉCRET
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La Fédération des chasseurs organise depuis 
5 ans des formations portant sur le compor-
tement des munitions après avoir touché le 
sol. Il s’agit d’étudier et de sensibiliser les 
chasseurs au risque de ricochet. 
 

Les tirs sont effectués avec des armes 
rayées de calibres différents et avec des 
armes lisses. Différentes marques et 

poids de munitions sont utilisés. 
Les 20 chasseurs inscrits à cette formation 
spécifique, sont positionnés soit sur un mira-
dor dont le plancher est à 120 cm du sol, soit 
sur le sol. Ils effectuent leurs tirs uniquement 
en direction du sol à des distances de 5 m, 10 m 
et 15 m de leurs positions. Un grand panneau 
en carton de 3 m sur 3 m, est placé à 20 m du ti-
reur pour récupérer les ricochets… Et il y en a ! 
Chaque chasseur est libre de participer avec 
son ou ses armes de chasse. La fédération des 
chasseurs offre les différentes cartouches. Et 
on a même essayé la chevrotine ! 
Plus de 700 munitions ont été tirées et le com-
portement au sol de chacune d’entre elles a été 
soigneusement répertorié. C’est une mine 
d’informations qui fera l’objet d’une prochaine 
publication très documentée et précise. 
 
LES PREMIERS ENSEIGNEMENTS : 
v Balles de fusil : 96 % en moyenne des balles 

ricochent, quel que soit le type de projectile 
utilisé, la distance de tir et la position du tireur. 

v Balles de carabine : 65 à 87 % des projectiles 
ricochent. (variable selon le calibre/poids 
de la munition/vitesse du projectile)

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
v Le risque de ricochet est encore plus grand 

lorsque le tireur est positionné au sol. 
v Très rares sont les balles de fusils retrou-

vées dans le sol. 
v Plus la distance du tir s’allonge, plus le pro-

jectile arrive à plat sur le sol et plus le risque 
de ricochet est grand. 

v L’usage de la chevrotine bat tous les records 
pour le risque de ricochet. 

Il convient de bien qualifier la nature du sol 
en direction duquel s’effectuent les tirs. 
Il s’agit d’un sol forestier, sablonneux mais 
comportant quelques petites pierres dans les 
15 premiers centimètres. Il est tassé par le pas-
sage répété des formateurs et chasseurs mais 
aussi d’un engin de terrassement au moment 
de l’aménagement du stand de tir. 
Il y a bien évidemment des différences ma-
jeures entre des tirs à 5 m du tireur, 10 m et 
15 m, selon le type d’arme utilisé et la position 
du tireur au sol ou sur le mirador.

Points d’impacts des richochets

 
 

BILAN DES ACCIDENTS DE CHASSE 

SUR LA SAISON 2020-2021 
Source Office Français de la Biodiversité – Pôle d’Auffargis 
 
La diminution constante de l’accidentolo-
gie depuis plus de 20 ans se confirme lors 
de ce bilan. L’OFB a recensé 80 accidents de 
chasse dont 7 mortels, comparativement 
aux 136 accidents dont 11 mortels de la sai-
son précédente. Il faut préciser également 
que l’activité cynégétique a été impactée 
par la crise sanitaire. 
La chasse du grand gibier regroupe à elle 
seule 59% des accidents contre 41% pour le 
petit gibier. 
Les principales causes des accidents de 
chasse : 
v Le non-respect de l’angle des 30° : il reste 
la principale cause des accidents au grand 
gibier (35%) et cumulé avec les tirs dans la 
traque (25%) (qui par définition sont des 
tirs dans les angles de 30°), il représente à 
lui tout seul 60% des accidents lors des 
chasses au grand gibier. 
v Le tir sans identifier, au grand comme 
au petit gibier, reste particulièrement im-
portant (19% des accidents petit et grand 
gibiers confondus). 
v Les auto-accidents (29%) restent tou-
jours aussi élevés. 
v Les tirs en direction des routes ou habi-
tations qui sont à l’origine d’accidents, 
mais également d’incidents (pas de vic-
times physiques) restent encore trop nom-
breux. 
Si les efforts de l’Etat, de ses établisse-
ments publics et des fédérations de chas-
seurs ont permis une constante 
diminution des accidents grâce à l’évolu-
tion du permis de chasser, des formations, 
des actions de sensibilisation et de la ré-
glementation, ils doivent être poursuivis. 
La sécurité à la chasse est de notre res-
ponsabilité à tous. 

INFO

BIENVENUE ALEXANDRE 
Le service administratif de la fédération des chasseurs s’est renforcé depuis 
septembre 2021. Nous accueillons désormais Alexandre CHAPEAU en tant 
que comptable, à 80% pour notre structure départementale et à 20% pour 
la fédération régionale. 
Titulaire d’un « BACHELOR Gestion & Finance », la troisième année s'ef-
fectue intégralement en alternance, ce qui nous a permis d’apprécier au 
préalable ses compétences dans un contexte associatif et cynégétique. 
Originaire du Baugeois et d’une famille de chasseurs, passionné du ballon 
rond, il compte bien obtenir prochainement son permis de chasser. 
Nous lui souhaitons une pleine réussite dans ses missions.
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Vous êtes victime ou témoin d’actes de vio-
lence envers un chasseur, signalez-le afin 
que le service juridique puisse enregistrer 
votre signalement et vous conseiller le cas 
échéant sur les démarches à engager. 
Avant de signaler un acte de malveillance 
nous vous invitons à consulter les fiches ré-
flexes « Comment faire un signalement ME-
NACE » et « Comment faire un signalement 
DÉGRADATION » qui vous permettront d’en 
savoir plus sur les infractions et la conduite à 
suivre. 
Depuis le lancement de la plateforme dédiée 
aux violences faites aux chasseurs en septem-
bre 2020 sur la plateforme, les actes de mal-
veillance, qui ont été signalés sont au nombre 
de 264. Ces signalements, qui concernent no-
tamment des menaces et injures, sont très en 
deçà de la réalité du terrain. Ils concernent 
pour : 
v 55 % des signalements de dégradations, 

destructions et vols de matériels type mira-
dors ou matériels de chasse ; 

v 41 % des menaces et injures majoritaire-
ment sur les réseaux sociaux ; 

v 4 % des tentatives de violences volontaires 
physiques…

Conjointement des plaintes déposées locale-
ment, toute personne qui, en raison de sa pra-
tique de la chasse, est victime d’actes 
malveillants est invitée à effectuer un signa-
lement sur cet observatoire, qu’il s’agisse de 
destructions, dégradations, détériorations, 
vols, menaces, violences physiques, harcèle-
ments ou cyber-harcèlements, injures ou dif-
famation. Le témoin ou la victime doit fournir 
tous les documents tendant à prouver la vé-
racité des faits pour que le signalement soit 
pris en compte. 
Le service juridique de la FNC relaye systéma-
tiquement auprès de la fédération départe-
mentale concernée les signalements reçus, et 
il se tient à leur disposition pour compléter 
leur information à ce sujet et les mettre si né-
cessaire en relation avec un cabinet spécialisé 
de manière à les conseiller sur les actions à 
mettre en œuvre. 
La FNC a l’objectif de faire de cette plateforme 
de signalement un réel baromètre des vio-
lences faites aux chasseurs dans l’exercice de 
leur loisir. Ce baromètre a pour vocation de 
combattre la banalisation de cette violence 
qui touche différentes typologies de popula-
tions. Les chasseurs n’y font pas exception. 

VIOLENCES FAITES AUX CHASSEURS : 
SIGNALEZ-VOUS SUR LA PLATEFORME DÉDIÉE ! 
https://www.chasseurdefrance.com/pratiquer/signaler-un-acte-malveillant/
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www.salondelachasse.com / +33 (0)1 34 78 98 44

Du 25 au 28 mars 
2022

PARC DES EXPOSITIONS
L’ÎLE L’AUMÔNE 
ALLÉE DES ÎLES ÉRIC TABARLY   
78200 MANTES-LA-JOLIE

 

 

UNE LETTRE, 
UNE ANNÉE… 

 

Comme chaque année, la lettre attribuée 
aux chiens change et en 2022, il s’agit de 
la lettre T. 
 

Cette règle date de 1926. La Société 
Centrale Canine, chargée de tenir à 
jour le livre généalogique de 

l’espèce canine, met en place un premier 
système de lettrage afin d’en simplifier la 
consultation. L’intérêt du système était 
directement lié à la facilité offerte à 
chacun de connaître l’année de naissance 
d’un animal en fonction de son nom, 
quelle que soit la race ou l’espèce à 
laquelle il appartient. Par la suite, les 
lettres K, Q, W, X, Y, et Z, seront 
abandonnées car trop restrictives. 
 
Quelques idées : Tabasco, Tabat, Taboo, 
Tache, Tacos, Tacot, Tactile, Tactique, Ta-
rifa, Tahiti, Taïga, Talc, Tamtam, Tango, 
Tank, Tapas, Taquin, Tarot, Tartare, Tartine, 
Tartuffe, Tasco, Taser, Tasmani, Tatoo, Taxi, 
Taz, Teacup, Techno, Télémaque, Tempête, 
Tempo, Tepee, Tequiero, Téquila, Terrasse, 
Terrier, Tetris, Teva, Texane, Texas, Texto, 
Thalys, Thor, Thora, Thriller, Thunder, 
Ticket, Tictac, Tiktok, Tilt, Timbale, Timbre, 
Tinder, Tipiak, Tippex, Tiret, Titane, Tita-
nic, Tofu, Togo, Tokay, Tokyo, Tomate, Tom-
tom, Tonic, Tonka, Topaze, Tornade, 
Toscane, Totem, Toucan, Toulouse, Toun-
dra, Toupie, Toutatis, Toxic, Toxine, Trader, 
Traqueur, Triumph, Trombone, Trompette, 
Tropique, Truffe, Tucson, Tulipe, Turbo, 
Turquoise, Tuto, Twitter, Twinny, Twister, 
Twix, Typhon, Typo, Tyrex, Tzar.

INFO
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Ce projet d’aménagement du territoire a vu 
le jour grâce au concours de Cyril LEAU, 
viticulteur et membre du Réseau ARBRE, 
l’association de chasse d’Argentay, présidée 
par David BAZILLE, la mairie de Doué en 
Anjou et plus particulièrement M. Jacques 
CONCHON, maire délégué des Verchers- 
sur-Layon ainsi que les Fédérations 
Départementale (49) et Régionale (FRCPL) 
des Chasseurs. 
 

Ce projet conséquent de plantation de 
près de 6 km de haies, d’agroforesterie, 
de création de deux mares et de semis 

de jachères faune sauvage est le premier pro-
jet, porté par la Fédération, combinant un fi-
nancement régional (fonds Liger bocage) et 
l’éco-contribution (OFB et FNC). 

 

Pour réaliser les travaux, quelques chasseurs 
de l’association de chasse d’Argentay, l’équipe 
de Cyril LEAU ainsi que la Fédération se sont 
bien sûr mobilisés. Nous nous sommes 
également rapprochés de l’ESA (Ecole 
Supérieure d’Agriculture) et du lycée agricole 
Edgard PISANI de Montreuil-Bellay qui se sont 
impliqués, dès notre demande, dans notre 
projet. Unis-cité (association qui propose des 
missions de service civique aux jeunes de 16 
à 25 ans) a aussi mis à disposition une 
vingtaine d’EcovolonTerre qui ont été ravis de 
nous aider. 
 
Les chantiers de plantation se sont déroulés 
dans la bonne humeur sur 4 journées 

complètes entre décembre et janvier ! Les 
mares ont été réalisées en février et les semis 
de jachères faune sauvage sont prévus pour le 
printemps prochain.  
 
Si vous avez, vous aussi un projet 
d’aménagement du territoire, vous pouvez 
contacter le Service Environnement de la 
Fédération Départementale des chasseurs au 
02 41 72 15 01 ou au 06 73 37 98 78 (Géraldine 
Aubé, responsable du service).

 
 
Du point de vue de David Bazille, Président 
de l’association de chasse d’Argentay : 
 

« Tout part d’un constat que 
nous avons réalisé avec les 
membres du bureau de l’as-
sociation de chasse. Nous 
travaillons, depuis plusieurs 
années déjà, au développe-
ment des populations sau-
vages de perdrix, à aider leur 

implantation en aménageant des points d’eau 
fixes, d’agrainages pour les périodes hivernales 
difficiles, tout en exploitant quelques parcelles 
en couvert et cultures à gibier. Nous avons 
réussi ce pari en supprimant les lâchers en pé-
riode d’ouverture de la chasse et en voyant le 
nombre de couples (perdrix rouges et grises 
confondues) présents aux 100 ha augmenter 
de façon encourageante (6,8 couples en 2017 à 
16,4 couples en 2021). Arrive alors la question 
suivante : comment faire pour que ces popula-
tions perdurent, continuent à progresser de 
manière naturelle, sans annihiler l’investisse-
ment énorme consenti des chasseurs ? Notre 
réponse a été assez vite trouvée : il faut aller 
encore plus loin en aidant à la restauration du 
biotope propice au retour de la biodiversité. En 
résumé, on est dans un match, avec d’un côté, 
une campagne devenue hostile à la préserva-
tion des écosystèmes indispensables à la sau-
vegarde de notre patrimoine cynégétique (et 
pas que celui-ci !) et de l’autre côté une bande 
de copains de tous âges pour qui l’acte de 
chasse ne se résume pas qu’à sortir son fusil le 
dimanche. »

UN PROJET D’AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 
AUX VERCHERS-SUR-LAYON

Plantation d’une double haie

Les chasseurs d’Argentay participent au projet plantation

INTERVIEW
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Quelles démarches avez-vous entrepris ? 
« La motivation est présente depuis plu-
sieurs années mais le déclic est arrivé au tra-
vers d’une discussion avec un viticulteur qui 
venait d’adhérer au réseau ARBRE (Cyril 
Leau). Il m’explique son projet de plantation 
et me demande si je pense pouvoir y entraî-
ner les chasseurs du village. Je rebondis sur 
l’idée et après quelques rencontres, on décide 
de faire coup double et de cumuler les pro-
jets. S’en suit la rencontre de Nicolas Beau-
mont (chargé de mission agriculture et 
biodiversité) puis d’Alexandre Roy (techni-
cien FDC49) et Géraldine Aubé (responsable 
service Environnement). Ce trio jouera un 
rôle prépondérant en conseil terrain, dans 
l’établissement des différentes conventions 
mais aussi et surtout par le travail adminis-
tratif énorme qu’ils fourniront. L’équipe sera 
également enrichie par l’arrivée de Laura La-
fond (chargée de mission FRCPL) lors de la 
concrétisation du projet. Il a fallu convain-
cre le Maire délégué de la commune, M 
Jacques Conchon, qui a adhéré directement 
au projet et je le remercie encore. Puis, expli-
quer le projet aux agriculteurs (dans l’en-
semble plutôt intéressés), et convaincre un 
maximum de chasseurs des bénéfices appor-
tés. L’alchimie entre les différents acteurs a 
permis de faire un super boulot et dans un 
temps très court puisque tout s’est mis en 
place en 3 mois environ. Je remercie Géral-
dine, Laura, Alexandre et Nicolas pour leur 
disponibilité, leur efficacité et leur profes-
sionnalisme. Sans eux le projet aurait été 
compliqué. » 
 
Quelles ont été les difficultés rencontrées ? 
« Nous avons parfois dû changer notre fusil 
d’épaule pour répondre à des modifications de-
mandées par l’encadrement des subventions 
ou par les agriculteurs. Le plus compliqué pour 
moi a été de cumuler mon activité profession-
nelle et les disponibilités nécessaires à la réali-
sation du projet. Heureusement les quelques 
retraités de la société de chasse (Jean-Yves Leau 
et Pascal Gilet pour ne citer qu’eux) y ont gran-
dement participé par leur motivation et leur 
investissement. » 
 
Quels vont être les bénéfices de ce projet ? 
« Je pense que ces aménagements conséquents 
(on parle de quasiment 6 km de haies, de la 
création de 2 mares, d’un programme de sau-
vegarde et de restauration des haies naturelles 

existantes, de convention pour l’entretien des 
chemins et de multiplication des zones de cul-
tures à gibier) vont en premier lieu profiter au 
retour des insectes, de la faune et la flore qui 
constituent la richesse de notre environne-
ment et donc contribuer à la restauration d’un 
équilibre de la chaîne alimentaire. Ensuite, 
l’ensemble des utilisateurs de la nature vont 
en bénéficier, la rendant plus belle et plus res-
pirable dans une période où on en a bien be-
soin. Nous avons aussi l’intention de 
développer un volet éducatif en invitant les 
écoles primaires du coin, les écoles spécialisées 
(ESA, MFR, lycée agricole) ainsi que des Ecovo-
lonTerre (unis-cité) aux plantations et entre-
tiens. Enfin, et c’est important de le 
mentionner, le projet permettra aussi de mon-
trer que les chasseurs ne sont pas les premiers 
acteurs de l’environnement que sur des af-
fiches, mais bien sur le terrain. » 
 
 
 
 
Du point de vue de Cyril LEAU, viticulteur 
biologique et membre du Réseau ARBRE : 
 
« L’idée a germée lors du premier confine-
ment de mars 2020 où nous avions perdu ce 
lien social. Lors d’une discussion avec le pré-
sident de l’association de chasse d’Argentay 
(David BAZILLE), nous nous sommes retrou-

vés sur ces valeurs, avec des 
intérêts communs. 
 
Mes motivations sont mul-
tiples. Tout d’abord d’un 
point de vue idéologique, 
nous avons besoin de « ren-
dre service à la planète », de 

contribuer à la limitation du réchauffement 
climatique et d’augmenter la biodiversité. Du 
côté professionnel, notre exploitation est déjà 
certifiée en Agriculture Biologique mais nous 
voulions aller encore plus loin, et pas seule-
ment dans nos pratiques agricoles. Nous vou-
lions que notre environnement soit en 
cohérence avec nos pratiques et recréer un vé-
ritable écosystème sur chaque parcelle de 
l’exploitation. 
 
Adhérent du réseau ARBRE, nous avons donc 
travaillé avec le technicien référent de la Fé-
dération (Nicolas BEAUMONT) pour concréti-
ser ces projets (techniques, économiques et 

humains). Toute l’équipe de la Fédération des 
chasseurs, du réseau ARBRE et les différents 
partenaires ont permis de lever toutes les 
éventuelles difficultés et j’ai pu bénéficier de 
leurs expertises. L’administration et la com-
mune déléguée des Verchers sur Layon (Doué- 
en-Anjou) nous ont encouragés et soutenus 
dans ce projet. 
 
Les différentes actions engagées (plantation 
de haies et d’agroforesterie, pose de  
nichoirs, création de points d’eau, de  
mares, bandes mellifères, barre d’effarouche-
ment, etc.), nous ne voulions pas les faire 
seuls. Nous sommes paysans (fermiers, pro-
priétaires) et garants de la campagne mais le 
paysage appartient à tous. Nous ne pouvons 
plus consommer le paysage, il faut le protéger 
et le restaurer aujourd’hui. Grâce à nos diffé-
rentes actions, nous allons favoriser la biodi-
versité, faune et flore, et ainsi produire dans 
le respect de l’environnement, notamment 
grâce aux auxiliaires de cultures. C’est toute 
la chaîne alimentaire qui sera restaurée ! 
C’est un projet dont les bénéfices écologiques 
sont pour nous mais surtout pour les généra-
tions futures. Nous nous devons de le réussir 
aujourd’hui. 
 
L’engouement est énorme puisque les écoles 
du département, les villageois, voisins, asso-
ciations veulent mettre, avec nous, « la main 
à la terre ». »

INTERVIEW

Plantation d’une double haie
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L es chasseurs sont curieux de nature. La faune, les plantes, les champignons font aussi 
partie de leur univers. Observateurs attentifs ils doivent toujours chercher à améliorer 
leurs connaissances. 

 
DRÔLE DE TADORNE 
Aujourd’hui protégé, ce curieux canard, fréquente les eaux saumâtres. Ses mœurs curieuses  
séduisent les naturalistes et font le bonheur de l’observateur.  
Le Tadorne de Belon (Tadorna tadorna) appartient à la famille des anatidés, comme tous les canards. 
Il s'agit d'une espèce paléarctique dont la distribution est scindée en deux aires principales, 
l'une sur les rivages maritimes du nord-ouest de l'Europe et l'autre dans les régions semi-arides 
d'Asie centrale.  
Pourquoi tadorne ? On ignore l’origine du nom mais Pierre Belon (1517-1564), éminent zoologiste 
de la Renaissance et qui en a fait une étude approfondie a contribué à son anoblissement :  
« tadorne de Belon ». 
Impossible de ne pas l’identifier immédiatement. 
Le mâle a la tête noire verdâtre, un bec rouge avec une caroncule de même couleur. Il porte une 
bande pectorale rousse du plus bel effet, des ailes blanches avec les scapulaires et les rémiges 
primaires noires (marquées d'un miroir vert) et le reste du corps blanc. La femelle est presque 
aussi colorée que le mâle. Mais elle n'a pas de caroncule sur le bec.  
Du renard, cet étonnant palmipède a l’habitude de faire son nid dans une anfractuosité.  
Ce peut-être un terrier de lapin, une cavité dans un tronc d’arbre, une faille dans la roche, on 
en a même vu investir un ancien blockhaus !  
C’est évidemment un comportement surprenant et qui le distingue de ses homologues. 
Le Tadorne de Belon se nourrit en surface en marchant sur la vase et en balançant son bec-  
détecteur latéralement, comme le font les démineurs. Quand on l’observe on est parfois frappé 
par l’agressivité de certains mâles qui n’admettent aucun concurrent dans leur secteur.  
Le dominant charge l’intrus en se précipitant sur lui avec de grands battements d’ailes. 
Rabelais qui fait viande d’à peu près tout le cite dans ses agapes. Il l'appelle « tadourne » et le 
cale dans le monstrueux repas de Grandgousier et de Gargantua : « ... et quelques douzaines  
de ramiers, d'oiseaux de rivière, de sarcelles, butors, courlis, pluviers, francolins, cravants,  
chevalier-gambette, vannereaux, tadournes, spatules tachetées, héronneaux, foulques,  
aigrettes, cigognes, canepetières. » Bon appétit ! 

Eric Joly

 
 

 

LES CLUBS NATURE ET LA 
JOURNÉE NATURE JUNIOR 

 

Les clubs nature ont 
repris leurs activités 
pour le plus grand 
plaisir des béné-
voles et des enfants. 
Durant la première 
session des va-
cances de la Tous-
saint, les enfants 

ont pu construire des cabanes, chercher 
des traces et empreintes, ramasser des 
champignons et des châtaignes et enfin 
retrouver le chemin des activités exté-
rieures. Les conditions sanitaires n’ont 
malheureusement pas permis à tous les 
clubs nature de réaliser les sessions des 
vacances de noël. Nous espérons que les 
prochains jours seront meilleurs. 
 
La grande journée festive et familiale aura 
lieu le 12 juin 2022 à la Maison des chas-
seurs. De nouveau, cette année la Fédéra-
tion de pêche se joindra à nous pour 
l’organisation. Ce sera l’occasion de décou-
vrir diverses activités liées à la nature : 
pêche, connaissance des arbres, décou-
verte des traces et empreintes, apiculture, 
les ateliers des bénévoles, etc. Restauration 
et buvette sur place (selon les conditions 
sanitaires). L’occasion pour tout le monde 
de passer un agréable moment en famille 
et en extérieur. 
 

Journée Nature Junior :  
rendez-vous le 12 juin 2022 

(10 à 17 heures)

RDV

RÉOUVERTURE  
DU CLUB  

BALL-TRAP 
DÉBUT JANVIER
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AGENDA
Sauf précision, toutes les animations et formations ont 
lieu à la Maison des chasseurs à Bouchemaine. 
Inscription obligatoire au 02 41 72 15 00  

ou fdc49@chasseurdefrance.com

Trélazé

www.trelaze.fr

ville active et sportive ©
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LE COIN DES ENFANTS 
v LA BÉCASSE 
La Bécasse des bois se 
reconnaît facilement 
grâce à sa silhouette. 
Elle possède un long 
bec, de courtes pattes et 
un plumage de couleur 
« feuilles mortes ». Elle 
pèse autour de 300 
grammes et comme 
son nom l’indique, elle 
passe la journée dans 
les bois. La nuit, elle va 

se nourrir dans les prairies humides. Ce déplace-
ment s’appelle « la passée ». Son vol rapide, aux 
changements brusques de direction, est très carac-
téristique. Elle niche au sol et pond 4 œufs bruns 
qui écloront 3 semaines plus tard. Son champ de vi-
sion est très large de sorte qu’elle peut voir derrière 
elle, sans bouger la tête, mais curieusement elle ne 
peut pas voir son propre bec. 
 
Quizz 
1 - Qu’appelle-t-on le « miroir » de la bécasse ? 

  Un miroir dans lequel elle se regarde. 
  Une fiente qu’elle laisse en s’envolant. 
  Une tâche de couleur sur son aile. 

 
2 - Quelle partie de la bécasse peut être uti-
lisée par les artistes pour signer leur œuvre ? 

  Une patte. 
  Le bec. 
  Une plume. 

 
3 - De quoi se nourrit la bécasse ? 

  De vers de terre. 
  De graines. 
  De végétaux. 

 
4 - Comment appelle-t-on le vol nuptial de 
la bécasse des bois ? 

  La passée. 
  La croule. 
  La danse. 

 
5 - Quel âge a atteint la plus vieille bécasse 
des bois ? 

  5 ans. 
  12 ans. 
  20 ans.

 
v Assemblée de la Fédération des Chasseurs de 09h00 à 13h00 : Salle Aréna-Loire à Trélazé 

 
v Atelier greffage au Louroux-Béconnais de 14h00 à 16h00 

 
v Atelier greffage à Bouchemaine de 14h30 à 16h30 

 
v Observation des grenouilles à Villemoisan de 21h00 à 23h00 

 
v Atelier brico-nature de 14h30 à 16h30 : Fabrication d’un nichoir à mésanges 

 
v La Nature dans tous les sens de 14h30 à 16h30 

 
v Baguage colombidés de 14h30 à 16h30 

 
v Arbres et arbustes de nos campagnes de 14h30 à 16h30 

 
v Journée Nature Junior de 10h00 à 17h00 : Grande journée festive pour les familles 

 
v Découverte de l’île Saint Aubin 

 
v Sortie trappeur de 14h30 à 16h30 à Saint Paul du Bois : Réservation au 02 41 70 95 35 (payant) 

 
v Atelier brico-nature de 14h30 à 16h30 : Fabrication d’un arc 

 
v Fête de la chasse à Vernoil 

 
v Soirées brame du cerf de 20h00 à 22h30 : Présentation du cerf et écoute en forêt

SAMEDI 2 AVRIL

VENDREDI 08 AVRIL

SAMEDI 21 MAI

SAMEDI 04 JUIN

DIMANCHE 12 JUIN

SAMEDI 16 JUILLET

MERCREDI 20 JUILLET

SAMEDI 23 JUILLET

LUNDI 15 AOÛT

SAMEDI 09 AVRIL

SAMEDI 07 MAI

VENDREDI 22 AVRIL

SAMEDI 30 AVRIL

DU LUNDI 19 AU VENDREDI 23 SEPTEMBRE

Réponses: 1. Le miroir de la bécasse est le nom donné à la fiente brillante 
qu’elle laisse sur son passage en s’envolant. 2. Les artistes utilisent une 
petite plume de la bécasse pour signer leur œuvre. On l’appelle la 
« plume du peintre », elle est petite et très rigide. 3. La bécasse des bois se 
nourrit essentiellement de vers de terre et un peu d’insectes. Son long 
bec articulé lui permet de fouiller la terre pour trouver sa nourriture. 4. 
Le vol nuptial est appelé la croule de la bécasse. Le terme provient des 
cris émis par l’oiseau (« Crou-Crou » grave). Seuls les mâles effectuent ce 
vol nuptial, les femelles restant à terre en attendant la parade. 5. La plus 
vieille bécasse enregistrée, baguée en Russie, avait 20 ans.

 
v 4 et 5 juin : St Paul-du-Bois (stand couvert) 
v 18 et 19 juin : Montilliers 
v 3 juillet : St Hilaire-du-Bois 
v 27 et 28 août : Trémont 
v 10 et 11 septembre : Ambillou-Château (Moules/frites)

BALL TRAP
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Il est curieux de constater l’amitié qui existe souvent entre deux chasseurs 
que tout devrait éloigner. C’était le cas entre Petit Jules et M. Georges :  
Le premier était le bourrelier du village et le second était le notaire, maire de 

ce village. Ils avaient une passion commune : la chasse. 
 
De l’ouverture à la fermeture, tous les dimanches matin ils se retrouvaient au 
café de chez Paulette avec leurs chiens. M. Georges avait un magnifique setter 
irlandais qui répondait au nom de « Phoebus » et Petit Jules avait une petite 
chienne de race indéterminée répondant au nom de « Pépette ». Ces deux chiens 
s’entendaient aussi bien que leur maître respectif. Chaque dimanche, Paulette 
leur servait un bon café brûlant puis une petite goutte de prune maison dont 
ils ne manquaient pas de demander une deuxième tournée… 
 
Pendant ce temps ils élaboraient leur plan de bataille, car pour euxc anciens 
combattants de la guerre de quarante, la chasse était comme la guerre, quelque 
chose d ‘extrêmement sérieux. Fallait-il commencer par la plaine ou par le bois ? 
La discussion était âpre, mais finalement la conclusion était toujours la même : 
on commencerait par la plaine (ce qui était le vœu de M. Georges) et on finirait 
par le bois même si Petit Jules aurait préféré l’inverse. 
Il faut dire que M. Georges tirait bien la plume alors que Petit Jules enfumait 
tout, alors il se rattrapait sur le poil à l’inverse de M. Georges. 
 
Toute la matinée on battit la plaine où, à cette époque, il y avait encore des cou-
verts et beaucoup de perdrix. Cette première mi-temps s’était soldée par un huit 
à deux en faveur de M. Georges. Car nos deux compères, tous les deux passion-
nés de football comparaient cette journée de chasse à un match de football.  
M. Georges avait tué six perdrix, un faisan et un pigeon ramier et Petit Jules  
avait tué un lapin et un lièvre. Quant aux chiens, c’était Pépette qui virait en tête 
avec la prise d’une perdrix désailée et un lapin pris au gîte. Phoebus n’avait rien 
attrapé, comme d’habitude !!! 
 
Nos deux amis prenaient une petite collation dans une cabane à l’entrée du bois 
où Mme Georges leur avait déposé un bon panier garni et deux bonnes bou-
teilles de Bordeaux. En passant, elle s’était arrêtée chez Petit Jules pour prendre 
Coco, le furet dont on aurait sans doute besoin pour faire sortir les lapins de leur 
terrier. 
Les victuailles de Mme Georges et les deux bouteilles furent vite englouties et 
nos deux nemrods se trouvaient tout ragaillardis pour disputer la deuxième mi-
temps au bois (M. Georges ne manquait pas de pousser son ami à la consom-
mation espérant ainsi conserver l’avantage). 
M. Georges jouissait effectivement d’une confortable avance mais Petit Jules 
connaissait la maladresse de son ami au bois et se sentait tout à fait capable de 
remonter au score. 
Pépette ne tarda pas à lancer un lapin. Elle adorait chasser cet animal qu’elle 
poursuivait avec des aboies rageurs comme un véritable chien courant. L’animal 
traversa un layon où M. Georges le salua de ses deux coups de fusil. Phoebus ne 
daigna même pas se déplacer connaissant le résultat à l’avance… L’animal arriva 
à Petit Jules qui d’un coup de sept, l’envoya de vie à trépas. Pépette lui rapporta 
fière comme Artaban, avec un petit clin d’œil à son maître qui voulait en dire 
long. 
La chasse se poursuivit ainsi tout l’après-midi. L’avance de M. Georges fondit 
comme neige au soleil, et finalement, Petit Jules prit l’avantage. Pépette sautait 
de joie et Phoebus faisait la tête. Mais Petit Jules manqua le lapin suivant dans 
ses culottes, et M. Georges le fit culbuter à trente mètres au saut d’un layon… 
 
Un nouveau lapin lancé fut encore enfumé par M. Georges et, à la surprise gé-
nérale, par Petit Jules. Pépette continua à le poursuivre, furieuse de la maladresse 
de son maître qui aurait pu prendre ainsi un avantage sérieux. On ne tarda pas 

à l’entendre au ferme, déchiquetant à pleines dents le pied d’un vieux châtai-
gnier où notre fuyard avait trouvé refuge. 
Petit Jules, arrivé le premier sur les lieux repoussa sa chienne et enfonça son 
bras dans le trou, pensant bien en ressortir le lapin et l’ajouter à son tableau. 
Mais l’arbre était creux de la tête au pied, impossible de se saisir de l’animal. 
Entre temps, M. Georges était arrivé, pensant avoir définitivement perdu la par-
tie. Un large sourire éclaira son visage en voyant Petit Jules les mains vides. 
« Alors mon ami ce lapin doit être ensorcelé… Mettez Coco et reculons-nous de 
quelques mètres, nous verrons qui de nous deux sera le meilleur ». Chose dite 
chose faite. Coco fut « découplé », il entra prudemment dans le trou de l’arbre, il 
y eut un silence puis on entendit une cavalcade. 
 
Nos deux antagonistes étaient sur leurs gardes : Petit Jules les yeux rivés sur le 
trou, le fusil déjà épaulé, M. Georges quant à lui semblait contempler le ciel !!! C’est 
alors que notre Jeannot émergea au sommet de la truisse et sauta dans le vide. 
Avant que Petit Jules n’ait eu le temps de comprendre ce qui se passait, le coup 
de huit de M. Georges l’avait cueilli en plein vol. « Match nul mon ami » lui dit-
il en ouvrant son fusil, « maintenant il se fait tard, nous allons jouer les prolon-
gations et le premier lapin tué désignera le vainqueur de la journée », « OK » dit 
Petit Jules, plus motivé que jamais. 
 
Pépette commençait à donner des signes de fatigue et regardait à deux fois 
avant de retourner dans les ronces à la recherche d’un lapin. Depuis longtemps, 
Phoebus restait assis au pied de son maître ne comprenant pas qu’on puisse pas-
ser un après-midi à s’amuser à chasser le lapin… 
 
Mais tout à coup, il se mit à l’arrêt derrière son maître qui, n’y prêtant pas garde, 
fut tiré de ses rêveries par le « flac – flac » de l’envol d’une bécasse. Le temps 
d’épauler et l’oiseau s’était déjà mis à l’abri derrière le fût d’un chêne « M… e » 
dit M. Georges « et c’est si bon à manger !!! ». 
 
Il ne semblait plus rester un lapin dehors dans le bois et Petit Jules ne voulait 
pas mettre Coco au trou à cette heure tardive craignant qu’il ne colle. 
La journée allait s’achever sur un match nul quand M. Georges héla son ami 
« Viens voir ce que je vois ». Petit Jules accouru : Au pied de M. Georges il y avait 
un magnifique lièvre au gîte… 
« Prépare toi Petit Jules je vais tirer « le pénalty », c’est ta dernière chance de me 
battre. À trois je lui fous un coup de pied dans le cul, mets du quatre, moi je mets 
du huit pour savoir qui l’aura tué ». 
M. Georges compta jusqu’à trois et envoya un violent coup de pied au lièvre qui 
le propulsa à un mètre de haut. 
Petit Jules surpris de la trajectoire de l’animal tira dessous. M. Georges s’écroula 
en hurlant de douleur, le brodequin et le bout du pied déchiquetés… 
La surprise passée, M. Georges, bon joueur, eut encore la force de dire « Match 
nul Petit Jules mais je te mets un carton ROUGE !!! » 
 
Trois semaines plus tard, les deux amis se retrouvaient chez Paulette, l’histoire 
avait fait le tour du pays : on finissait par raconter que M. Georges avait dû être 
amputé en haut de la cuisse et qu’il lui restait encore des plombs dans le ven-
tre… C’était donc plus dangereux d’aller à la chasse que de faire la guerre… 
M. Georges racontait à qui voulait l’entendre qu’avec Petit Jules, il valait mieux 
chasser avec des chaussures de protection… Et qu’il valait mieux que ce soit lui 
qui tire du huit… et qu’il avait conclu un marché avec son bourrelier : ainsi tous 
les ans pour la St Georges, celui-ci devait lui fournir une paire de brodequins du 
43 à droite et du 38 à gauche car il n’en trouvait pas dans le commerce. 
Malgré cet « incident » ils n’en demeurèrent pas moins les meilleurs amis du 
monde. 

Olivier de La Bouillerie
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PETIT JULES ET M. GEORGES
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